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LES DÉFIS DES IDENTITÉS CULTURELLES ET L’INCULTURATION DE L’HUMANISME
CHRÉTIEN
Christ ian Cardinal  TUMI (Archevêque de Douala,  Cameroun)

I l  m’a été demandé d’apporter une modeste contr ibut ion à cet te Assemblée Plénière
du Consei l  Pont i f ical  de la Cul ture,  en fa isant une brève introduct ion sur les déf is des
ident i tés cul turel les et  l ’ incul turat ion de l ’humanisme chrét ien.

Pour commencer,  i l  faut  avouer,  que quand on par le de déf i ,  on est  comme devant un par i
à gagner.  I l  y  a là des obstacles à f ranchir  devant lesquels on n’a pas de choix à fa i re que
de les f ranchir .  On est  p lus ou moins "  condamné " à réussir .

Les concepts de défis culturels et de l ’ inculturation

I l  est  de plus en plus courant et  le terme est  passé dans l ’usage commun, d’entendre par ler
de l ’ ident i té cul turel le d’un peuple,  d ’une nat ion,  même si  à l ’ intér ieur de cette ent i té,  on
est confronté à des diversi tés.  Dans une al locut ion à l ’UNESCO i l  y a quelques années
(Juin 1980),  le Pape Jean-Paul  I I  avai t  pr is le soin de rel ier  la diversi té des cul tures à
l ’uni té du genre humain comme tel .

Dans le langage courant on entend par cul ture "  l ’ensemble des formes acquises de
comportement dans les sociétés humaines "  (Pet i t  Robert) ,  ou,  selon une autre déf in i t ion,
"  la somme intégrée des trai ts de comportements acquis qui  sont manifestés et  partagés
par les membres d’une société "  (Hoebel) .

On se rend compte que le concept est  parfois ambigu ;  ce qui  nous pousse à en retenir
au moins deux sens :  les cul tures du monde, au sens ethnologique, et  notre cul ture
personnel le,  en tant qu’ indiv idu qui  se forme, et  indiv idu appartenant à la cul ture afr icaine,
la mienne par exemple,  que nous le voul ions ou non. C’est  au niveau de cette dernière,
que les déf is à relever sont nombreux.

Quant à l ’ incul turat ion,  nous avons là un mot couronné, d’une indéniable " aura " et  for t
d ’une large audience, dans l ’écr i ture théologique de ces trois dernières décennies.  Nous
le savons bien, que l ’ incul turat ion est  une conséquence de l ’ incarnat ion.  Cette dernière
di t  :  " Dieu-homme " ;  et  l ’ incul turat ion :  " Dieu cet homme " ,  s i tué dans un mi l ieu donné
et dans une cul ture précise.

Quand les uns cr ient  à l ’urgence de l ’ incul turat ion,  et  s ’emploient à en formuler les
cr i tères,  et  à en plani f ier  les étapes, d’autres s ’ interrogent sur la "  nouveauté "  réel le de
l ’entrepr ise.  Malgré tout  cela,  les quest ions relat ives à l ’ incul turat ion la issent croire que
c’est  un problème spéci f iquement t iers-mondiste,  propre aux pays qu’on appel le encore :
les "  pays de mission " .  Et  pourtant,  nous croyons que toutes les cul tures ont leurs propres
déf is à relever en se la issant t ransformer de l ’ intér ieur,  par l ’Évangi le.  Aucune cul ture ne
peut se perfect ionner sans l ’Évangi le.

Les identités culturel les et leurs défis

Pour nous l imi ter  au contexte proprement afr icain,  nous savons, que la quest ion
fondamentale qu’on s’est  posée, i l  y  a quelque temps, et  que d’aucuns cont inuent à poser,
est  de savoir  :  comment demeurer chrét ien en Afr ique sans al iéner sa cul ture ?
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À l ’aube du trois ième mi l lénaire,  cet te quest ion se ramif ie en plusieurs sous-problèmes
comme celui  du chr ist ianisme en Afr ique, celui  des pol i t iques pastorales adaptées,
suscept ib les de lu i  donner les mei l leures chances, non seulement de survie,  mais aussi
de son heureux épanouissement.  L ’ incul turat ion de la fo i  const i tue,  non seulement le déf i
numéro un, unique et  urgent des Égl ises afr icaines, mais aussi  l ’enjeu de leur existence
et de leur afr icani té profonde. Un théologien afr icain a écr i t  à propos :  "  Le seul  problème
grave, qui  se pose à nos Égl ises afr icaines, est  celui  de l ’ incul turat ion de la fo i  chrét ienne.
Nos Égl ises d’Afr ique seront afr icaines ou ne seront pas. C’est  l ’enjeu vér i table de l ’avenir
du chr ist ianisme chez nous "  (E.  J.  PENOUKOU, Égl ise d’Afr ique. Proposi t ions d’avenir ,
Par is 1984, p.  48).

La thèse n’a r ien d’ insol i te,  s i  l ’on veut bien admettre que "  chr ist ianiser l ’Afr ique "
ne peut s igni f ier  en réal i té,  qu’y t ransposer une certaine forme de rel ig ion chrét ienne,
et  qu’ inversement,"  afr icanisée " , cet te forme revient dans les fa i ts,  à noirc i r ,  ou à
tropical iser,  un chr ist ianisme déjà accul turé en d’autres temps, et  en d’autres l ieux.

I l  importe donc de bien comprendre que le chr ist ianisme ne vient pas détruire une cul ture.
I l  lu i  apporte une lumière révélatr ice qui  en démasque les ambiguïtés,  et  les égarements.
L’ impression la plus for te est  cel le d’une humanité cul turel le,  qui  a longtemps cheminé
avec la grâce tapie sous ses pas :  et  voic i  que, tout  à coup, comme un serpent géant,
surgi t  cet te grâce.

Mais en dépi t  de ses résul tats catéchét iques, la démarche de l ’ incul turat ion susci te
néanmoins quelques quest ions :

La diversi té des cul tures afr icaines, comme du reste,  beaucoup d’autres cul tures du
monde, opposent,  d ’une manière ou d’une autre,  des résistances à l ’Évangi le et  au
chr ist ianisme, et  cela en raison même de leur r ichesse. Faudrai t - i l  fa i re comme si  cet te
diversi té devai t  tout  s implement,  être oubl iée,  sans aucune autre forme de procès ?Dans
le même ordre d’ idée, les croyances ancestrales,  taxées parfois de magico-myst iques,
auxquel les certaines cul tures restent incurablement at tachées, plus précisément,  la
sorcel ler ie,  posent le problème crucial  de l ’évangél isat ion de l ’homme afr icain issu de
ces cul tures.Est-on sûr,  et  comment s ’en assurer ? que l ’homme afr icain confronté aux
mult ip les maladies,  et  cherchant à tout  pr ix la guér ison, a compris que le Chr ist  seul ,  avec
sa croix,  peut le guér i r  de tous ses maux ? La pastorale des malades reste à ce t i t re un
déf i  à relever.Dans une cul ture où l ’ importance de la materni té,  et  l ’at tachement à la isser
une descendance passent pour une valeur quasi  sacrée, la pastorale de mariage butte de
jour en jour contre le problème crucial  de la polygamie. Les couples stér i les ne sont pas
épargnés par ce que d’aucun considèrent comme un mal nécessaire.
La si tuat ion socio-pol i t ique est  en el le-même un déf i  à mult ip les v isages. La gest ion
calamiteuse de la chose publ ique, avec un pouvoir  autocrat ique et  quasi  total i ta i re,  dans
la plupart  des pays afr icains,  ne la isse aucune place à la démocrat ie.  La pauvreté et  la
misère de plus en plus croissantes,  au sein de la populat ion,  interpel lent  l ’Égl ise et  la
société ;  l ’évangél isat ion n’en ressent pas moins les chocs d’une populat ion vouée plus à
la survie qu’à gagner quot id iennement son pain par un travai l  décemment rémunéré.

Ces interrogat ions qui  sont lo in d’être exhaust ives ne sont que le sommet de l ’ iceberg.
El les ne visent pas à disqual i f ier  le t ravai l  labor ieux et  de longue date que l ’Égl ise a fa i t
en Afr ique, mais posent désormais un problème herméneut ique de l ’humanisme chrét ien
pour l ’homme afr icain.  I l  est  donc urgent que la réf lexion théologique se base sur les us
des inst i tut ions afr icaines, et  opère à l ’ intér ieur des nouvel les élaborat ions,  pour passer
des structures t radi t ionnel les respectables,  à la synthèse de ses "  ambiguïtés "  que nous
avons relevées. Le tout doi t  se fa i re à la lumière révélatr ice de 1’Évangi le.

L’inculturation de l ’humanisme chrétien

Si nous admettons que l ’ incul turat ion di t  :  " Dieu CET homme " ,  cet te demande, doi t
toucher l ’homme afr icain dans son intégral i té.



- 3 -

Dans son Exhortat ion Apostol ique post-synodale Ecclesia in Afr ica (n.  68),  le pape Jean-
Paul  I I  écr i t  :  "  Le développement humain intégral  –développement de tout homme et de
tout l ’homme, spécialement des plus pauvres et  des plus déshér i tés de la communauté –
se si tue au cœur même de l ’évangél isat ion.  Entre évangél isat ion et  promot ion humaine –
développement,  l ibérat ion – i l  y  a des l iens profonds.

Liens d’ordre anthropologique, parce que l ’homme à évangél iser n’est  pas un être abstrai t ,
mais qu’ i l  est  sujet ,  aux quest ions sociales et  économiques. Liens d’ordre théologique,
puisqu’on ne peut pas dissocier le plan de la créat ion du plan de la Rédemption qui ,  lu i ,
at te int  les s i tuat ions t rès concrètes de l ’ in just ice à combattre et  de la just ice à restaurer.  "

Cette c i tat ion en di t  long sur le sens du vrai  v isage que l ’ incul turat ion de l ’humanisme
chrét ien doi t  prendre en Afr ique noire.  I l  est  inut i le de rappeler ic i  que, comme des vagues
houleuses, puissantes et  destructr ices,  la misère,  la fa im, les guerres,  les maladies,
le sous-développement endémique, l ’analphabét isme, etc… sont le lot  quot id ien des
peuples afr icains,  toutes les cul tures confondues. L’Égl ise qui ,  jusqu’à présent,  est  la
seule voix des pauvres et  leur défenseur,  doi t  poursuivre contre vents et  marrées son
travai l  d ’évangél isat ion qui  s ’entend ic i  comme une humanisat ion d’abord du cœur de
l ’homme. "  Le cœur de l ’homme est compl iqué et  malade ,  d i t  Jérémie.  Qui peut le
connaître ? Moi,  le Seigneur ,  qui  pénètre les cœurs et  qui  scrute les reins… " (17, 9-10).

Le message de l ’Évangi le v ise non seulement la conversion de l ’homme total ,  mais aussi
son épanouissement humain.  Dès lors,  aucun aspect de la v ie sociale et  pol i t ique ne peut
être négl igé aussi  longtemps qu’ i l  peut aider à promouvoir  l ’enracinement de la Bonne
Nouvel le et  le bonheur de l ’homme afr icain.

La recherche des nouvel les structures entraîne automat iquement des changements,  des
bouleversements nécessaires à sa crédibi l i té et  à la part ic ipat ion ef fect ive de tous les
membres de la communauté chrét ienne en Afr ique.

Ces structures sont d’abord une promot ion sol ide des communautés ecclésiales v ivantes
dans les quart iers de chaque paroisse. L’ incul turat ion doi t  passer par là avant d’at te indre
les masses. El les sont ensui te une vigi lance accrue du rôle de la fami l le,  du respect de
la v ie et  de l ’amour.

El les sont enf in une consol idat ion de la sol idar i té et  du partage entre les afr icains.  La
vie communautaire reste dans les sociétés afr icaines le l ieu où l ’humain expr ime sa
vocat ion au don de soi  et  à l ’at tent ion à l ’autre.  Le cont inent afr icain n’a pas toujours
été celui  d ’humi l iés,  de reniés et  d ’oppr imés. I l  a connu et  connaît  encore une forme de
vie communautaire,  où l ’homme et la femme sont part ie intégrante de l ’humanité.  C’est
pourquoi  l ’ incul turat ion de l ’humanisme chrét ien doi t  tenir  compte de tous les aspects de
l ’environnement qui  ont  t ra i t  à la just ice,  à la paix et  à la sauvegarde de la créat ion.

À l ’approche du trois ième mi l lénaire,  les spéculat ions vont bon train sur l ’avenir  du
cont inent afr icain face à l ’équi l ibre mondial  qui  se cherche. Les seuls déf is que les
di f férentes ident i tés cul turel les en Afr ique sont appelées à relever ne sont pas la peur du
lendemain,  mais l ’opt imisme, qui  a t ra i t  au message de l ’Évangi le :  par la conversion des
cœurs et  le partage tout est  possible.

La rencontre de l ’Évangi le avec les cul tures et  les c iv i l isat ions de tous les temps a permis
à l ’Égl ise,  dès les débuts de l ’ère chrét ienne, de ne pas s’ ident i f ier  complètement avec un
seul  peuple,  ou avec une civ i l isat ion,  et  a insi  de pouvoir ,  d ’une part ,  organiser l ’annonce
de l ’Évangi le à tout  le monde et ,  d ’autre part ,  évi ter  la fermeture mortel le dans un vase
clos,  considérant le monde seulement comme porteur du mal.  L ’ incul turat ion de l ’Évangi le
rend à l ’homme afr icain sa digni té et  son ident i té,  car l ’Évangi le bien vécu rend de plus
en plus humain ceux qui  par leurs promesses bapt ismales doivent devenir  de plus en plus
div ins.
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